
Formation

supposeque «comme il yaurabien-
tôt moins de jeunes sortant de
l’école obligatoire, on commence
déjà à se les disputer.»
C’est aussi cequimotive labran-

che de l’hôtellerie-restauration à
déployer des efforts pour rendre
ses professions attrayantes. Ainsi,
le salaire minimum après l’ap-
prentissage passera à Fr. 4100.–
dès 2012. En outre, le 13e salaire

est valable dès le premier jour de
travail, et la formation continueest
massivement valorisée.
Un autre résultat de l’enquête

fournitunindicesupplémentairedu
bien-fondé de cesmesures: pour la
premièrefois,onademandéauxap-
prentis ce qu’ils pensaient du salai-
reminimumdeFr.4100.–après l’ap-
prentissagedès2012.Résultat: seuls
9%d’entreeux l’estiment trop juste

En 2003, une enquête similaire,
menéepour la première fois, avait
établi qu’à peine la moitié des ap-
prentis envisageaitde resterdans la
branche après leur formation. La
situation a changé: ils sont au-
jourd’hui six sur dix à l’affirmer,
sans qu’on ait cherché à savoir
exactement pourquoi. Représen-
tant des employé(s) lors des négo-
ciationspour laCCNT,EricDubuis
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Ceque lesapprenti(e)spensent de leur formation
Lescompétencesprofessionnelles

demon formateur sont

suffisantes

15%

satisfaisant

19%

suffisant

22%

insuffisant

12%

insatisfaisant

12%

insuffisantes

5%

Leclimat relationnel demon
entrepriseest

Le tempsconsacréparmonentreprise
à la formationest

bonnes
80%

bon
69%

bien
66%

Enquête:Lesapprentis sont
contentsde leur formation
Le travail des formateursest souvent déterminant pour lamotivationdes jeunesencoursde formation.
Alors, quepensent ceux-ci de leur formation, de leurentreprise?Aprèsavoir obtenu leurCFC, resteront-
ils dans labranche?Plusde5000apprenti(e)sont réponduà l’enquêteannuelledeHotel&GastroUnion.

ou insuffisant. Les résultats de l’en-
quête sont donc globalement ré-
jouissants.Laplusgrandepartiedes
jeunes gens sont satisfaits de leur
formation,unetendancequisecon-
firme d’année en année depuis la
première enquête, en 2004.

Laisser suffisammentde temps
auxmaîtresd’apprentissage

Un peu plus de 10% d’entre eux
toutefois estime que le climat au
seinde leur entreprise estmauvais,
et que le temps qu’on y consacre à
les former est insuffisant. Hotel &
Gastro Union demande donc aux
patronsde laisser suffisammentde
tempsauxmaîtresd’apprentissage
pour former les jeunes durant les
périodes de travail.
Nicolas Scheuch, responsable

des relations avec les apprentis ro-
mands auprès de Hotel & Gastro
Union,voitdans lesrésultatsde l’en-
quête un autre motif de se réjouir:
«Plus de 5000 apprentis ont répon-
duànotrequestionnaire!C’estplus
de lamoitié du total, et plus que ce
que nous avons jamais enregistré.
Celamontre que notre collaborati-
on avec les maîtres professionnels
et les apprentis est excellente.»
Enfin, dernier motif de se ré-

jouir: en visite dans une classe lu-
cernoise d’employés de cuisine,
«eXpresso» a constaté que sur 16
élèves, 13disent vouloir continuer
dans la branche une fois leur pa-
pier en poche. Soit plus que les
60% attestés par l’enquête!

mario.gsell@gastronews.ch
Adaptation: BlaiseGuignard

Aprèsvotreapprentissage,
resterez-vousdans labranche?

Dès2012, le salaireminimumaprès
l’apprentissageseradeFr. 4100.–

Pour vous, c’est..

Sûrementouprobablement
60%

Plutôt pas, ou
enaucuncas

trèsbien
47%

bien
44%

trop juste insuffisant
1%

Nesait pasencore

25% 15%
8%


